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Analyse  du  sang  d’un  hémophylique. 


Par  M.  le  profes.  agrégé  W.  Zawialow. 

Le  sang  se  prit  à coaguler  dans  15  mm.  après  la  saignée.  Au  bout 


d’une  heure  et  demie  la  coagulation  était  parfaite. 

100  pp.  de  sang  contiennent: 

Eau 82,30 

Résidu  sec 17,70 

Corps  protéiques.  . 16,14 

Fibrine 0,22 

Extrait  alcoolique  (urée,  sucre  etc.).  . . 0.04 

Graisses 0,45 

Cholestérine 0,07 
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Lécithine 

Sels  solubles  .... 

Sels  insolubles  . . . 

100  pp.  de  sérum  contiennent. 

Eau 

Résidu  sec 8 94 

Corps  protéiques 733 

Extrait  alcoolique  (urée,  sucre  etc.)  . . . 0,04 

Graisses 54 

Cholestérine 0 03 

Lecithine 19 

Sels  solubles 62 

Sels  insolubles 0,05 

Les  érythrocytes  du  sang  analysé  contiennent  de  la  cytoglobine, 
orps,  qui  d’après  les  analyses  de  M.  A.  Schmidt,  ne  se  trouve  pas 
ans  les  globules  rouges  du  sang  normal.  Cette  substance  a la  propriété 
'entraver  la  coagulation  du  sang.  Or,  pendant  la  destruction  des 
rrythrocytes,  qui  a lieu  au  moment  de  la  saignée,  la  cytoglobine  se 
dssout  dans  le  plasma  sanguin  et  ralentit  la  coagulation.  Le  sang 
•écoule  du  trou  du  vaisseau  blessé  avant  de  se  coaguler  et  se  coagule 
)m  du  lieu,  où  sa  coagulation  pourrait  servir  à arrêter  l’hémorrhagie. 

Telle  est  la  cause  des  hémorrhagies  si  difficiles  à arrêter  des  hémo- 

hyles. 

La  cytoglobine  appartenant  aux  matières  du  noyau  cellulaire  on 
’9ut  la  considérer  comme  un  reste  de  la  période  antérieure  de  la  vie  du 
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globule  rouge.  La  cellule  mère  de  l’érythrocyte  en  se  colorant  par  l’hémo- 
globine perd  normalement  la  structure  du  noyau  et  les  matériaux 
(nucléoprotéïdes),  dont  il  est  construit.  Dans  le  sang  des  kémophyles 
la  structure  du  noyau  se  détruit  également,  mais  les  nucléoprotéïdes  du 
noyau  (cytoglobine)  restent  dans  le  globule  rouge.  L’hémophilie  est 
donc  une  évolution  entravée  du  globule  rouge. 


IV. 

Contribution  à l’étude  des  tumeurs  des  tubercules 
quadrijumeaux  et  quelques  indications  sur  leur  diag- 
nostic différentiel  avec  les  tumeurs  du  cervelet. 

Par  M.  le  D-r  W.  Nissen  (St.-Pétersbourg). 

L’auteur  décrit  avec  détails  chez  les  enfants  d’âge  différent  5 casr 
de  tumeurs  caséeuses  des  tubercules  quadrijumeaux  disséminées  en  forme 
de  foyers  limités  dans  les  pédoncules  cérébraux  et  le  tegmentum;  dans 
un  de  ces  cas  la  tumeur  n’occupait  que  la  partie  supérieure  du  meso- 
céphalè,  c’est  à dire  les  tubercules  quadrijumeaux.  , 

En  se  basant  sur  les  données  anatomiques  et  cliniques  bien  établies 
l’auteur  présente  un  schéma  pour  discuter  le  diagnostic  des  tumeurs 
des  tubercules  quadrijumeaux,  les  délimitant  bien  en  régions  fonction- 
nellement différentes  et  cherchant  à donner  un  signe  pathognomonique 

propre  à chacune  de  ces  légions.  f 

L’auteur  . considère:  1)  La  lésion  des  pédoncules  cérébraux  (avec  son 

faisceau  pyramidal)  provoquant  la  paralysie  des  ermites  ^ou^  de 
la  ‘h  opposée  du  corps  qui  s’accompagne  de  ngidi  e e c j 

Dans  les  cas,  où  la  tumeur  dépasse  la  ligne  médiane,  la  paralysi 

; 

2)  La  lésion  du  tegmentum  des  pédoncules  cérébraux  et  des  “°^ï 
des  nerfs  moteurs,  de  l’œil  provoque  la  paralysie  des  muscles  m er, les 
et  externes  de  l'œil  innervés  par  le  nerf  moteur  oculaire  commun. 

L’ordre  dans  lequel  cette  paralysie' se  produit  est  irregu  1er,  pal roi 
la  paralysie  du  nerf  pathétique  s’y  ajoute.  Cette  paralysie  avant  de_ 

devenir  complète  d’ùn  côté  gagne  l’autre  œil.  , „srébel- 

II  s’y  ajoute  des  troubles  de  la  marche  sous  forme  d ataxie  ce  * 

leuse  qui  cependant  n’ont  pas  la  même  importance  que  e ’ 

précédent)  lies  faisceaux  vont  du  cervelet  au  noyau  rouge  en  passant 
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